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AVERTI SSEMENT DU TRADUCTEUR 

Jacob Boehm e, connu en Allem agne sous le nom  du 
Philosophe teutonique, et  auteur de l'Aurore naissante, 
ainsi que de plusieurs aut res ouvrages théosophiques, est  
né en 1575, dans une pet ite ville de la Haute Luzace, 
nom m ée l'ancien Seidenburg, à un dem i-m ille environ de 
Görlitz. Ses parents étaient  de la dernière classe du peu-
ple, pauvres, m ais honnêtes. I ls l'occupèrent  pendant  ses 
prem ières années à garder les best iaux. 

Quand il fut  un peu plus avancé en âge, ils l'envoyè-
rent  à l'école, où il apprit  à lire et  à écrire ;  et  de là ils le 
m irent  en apprent issage chez un m aît re cordonnier à Gör-
lit z. I l se m aria à 19 ans, et  eut  quat re garçons, à l'un 
desquels il enseigna son m ét ier de cordonnier. I l est  m ort  
à Görlitz en 1624, d'une m aladie aiguë. 

Pendant  qu'il était  en apprent issage, son m aît re et  sa 
m aît resse étant  absents pour le m om ent , un ét ranger vê-
tu t rès sim plem ent , m ais ayant  une belle figure et  un as-
pect  vénérable, ent ra dans la bout ique, et  prenant  une 
paire de souliers, dem anda à l'acheter. Le jeune hom m e 
ne se croyant  pas en état  de taxer ces souliers, refusa de 
les vendre ;  m ais l'ét ranger insistant , il les lui fit  un pr ix 
excessif, espérant  par là se m et t re à l'abri de tout  repro-
che de la part  de son m aît re, ou dégoûter l'acheteur. Ce-
lui-ci donna le pr ix dem andé, prit  les souliers, et  sort it .  I l 
s'arrêta à quelques pas de la m aison, et  là d'une voix 
haute et  ferm e, il dit  :  « Jacob, Jacob, viens ici. » Le 
jeune hom m e fut  d'abord surpris et  effrayé d'entendre cet  
ét ranger qui lui était  tout  à fait  inconnu, l'appeler ainsi 
par son nom  de baptêm e ;  m ais s'étant  rem is, il alla à lui. 

L'ét ranger d'un air  sérieux, m ais am ical, porta les 
yeux sur les siens, les fixa avec un regard ét incelant  de 
feu, le prit  par la m ain droite, et  lui dit  :  « Jacob, tu es 
peu de chose ;  m ais tu seras grand, et  tu deviendras un 
aut re hom m e, tellem ent  que tu seras pour le m onde un 
objet  d'étonnem ent . C'est  pourquoi sois pieux, crains 
Dieu, et  révère sa parole ;  surtout  lis soigneusem ent  les 
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Écritures saintes, dans lesquelles tu t rouveras des conso-
lat ions et  des inst ruct ions, car tu auras beaucoup à souf-
fr ir  ;  tu auras à supporter la pauvreté, la m isère, et  des 
persécut ions ;  m ais sois courageux et  persévérant , car 
Dieu l'aim e et  t 'est  propice. » 

Sur cela l'ét ranger lui serra la m ain, le fixa encore 
avec des yeux perçants et  s'en alla, sans qu'il y ait  d'indi-
ces qu'ils se soient  jam ais revus. 

Depuis cet te époque, Jacob Boehm e reçut  naturelle-
m ent , dans plusieurs circonstances, différents dévelop-
pem ents qui lui ouvrirent  l' intelligence, sur les diverses 
m at ières, dont  il a t raité dans ses écrits. 

Celui dont  je publie la t raduct ion est  le plus inform e 
de ses ouvrages ;  indépendam m ent  de ce que c'est  celui 
qu'il a com posé le prem ier, et  qu'il ne l'a pas term iné, en 
ayant  été em pêché par une suite des persécut ions qu'il 
éprouva, il ne l'avait  ent repris, ainsi qu'il le dit  lui-m êm e, 
que com m e un m ém orial, et  pour ne pas perdre les no-
t ions et  les clartés qui se présentaient  en foule à son en-
tendem ent , par toutes sortes de voies. Aussi cet te Aurore 
n'est -elle pour ainsi dire qu'un germ e et  qu'une esquisse 
des pr incipes que l'auteur a développés dans ses écrits 
subséquents. 

D'ailleurs com m ent  aurait  il pu produire à cet te épo-
que- là des fruits plus abondants et  plus parfaits ? Ce nou-
vel ordre de choses dans lequel étaient  com m e ent raînées 
toutes les facultés de son êt re, ne lui offrait  encore, en 
quelque façon, qu'un am as confus d'élém ents en com bus-
t ion. Ce n'était  pas seulem ent  un chaos ;  m ais c'était  à la 
fois un chaos et  un volcan ;  et  dans le choc et  la cr ise où 
se t rouvaient  tous ces élém ents, il ne pouvait  saisir  les 
objets qu'à la dérobée, com m e il nous en avert it  dans 
plusieurs endroits. 

I l avoue aussi t rès souvent  son incapacité et  son in-
suffisance. I l déclare n'êt re encore que dans les douleurs 
de l'enfantem ent , et  il dit  form ellem ent  au chap. 21, que 
cet te œuvre n'est  que le prem ier bourgeon de la branche. 

Néanm oins dans les ouvrages qu'il a fait  succéder à 
celui-ci, il faut  convenir que quant  à la form e et  à la ré-
dact ion, il y a aussi une infinité de choses à désirer. 

L'art  d'écr ire si perfect ionné dans not re siècle, et  dans 
le siècle précédent , ne l'était  point  lorsque cet  auteur a 
vécu ;  et  m êm e, soit  par le rang où il était  né, soit  par 
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son éducat ion, soit  enfin par des raisons plus profondes, 
et  qui ont  perm is que l'arbre fût  recouvert  d'une écorce 
aussi peu at t rayante, afin d'éprouver ceux qui seraient  
propres ou non à m anger de ses fruits, Jacob Boehm e est  
resté, en fait  de style, au-dessous des écrivains, dont  il 
fut  le contem porain ;  ou pour m ieux dire, il n'a pas m êm e 
songé à avoir un style. 

En effet , il se perm et  des expressions et  des com pa-
raisons peu dist inguées ;  il se laisse aller à des répét it ions 
sans nom bre ;  il prom et  souvent  des explicat ions qu'il ne 
donne que fort  loin de l'endroit  où il les avait  prom ises ;  il 
se livre à de fat igantes déclam at ions cont re les adversai-
res de la vérité ;  enfin pour en supporter la lecture, il ne 
faut  nullem ent  chercher ici le lit térateur. 

En out re, il faut  s'at tendre à t rouver dans cet te Au-
rore m êm e, quelques cont radict ions, ou si l'on veut , quel-
ques inadvertances. Quoique l'auteur annonce qu'il n'a 
écrit  que pour lui et  pour soulager sa m ém oire, on ne 
pourra douter qu'en écrivant  il n'ait  eu en vue aussi les 
aut res hom m es, puisqu'à tous les pas il parle com m e 
s'adressant  à une seconde personne ;  puisqu'il donne 
souvent  des avis salutaires à ses lecteurs ;  et  que ces 
m êm es lecteurs, il les renvoie à la vie future, où, dit - il,  ils 
ne pourront  plus douter de ce qu'il avance ;  enfin parce 
qu'il avoue en plusieurs endroits êt re obligé de publier le 
fruit  de ses connaissances, de peur d'êt re condam né lors 
du jugem ent , pour avoir enfoui son talent . 

On a lieu de présum er égalem ent  que, soit  lui,  soit  les 
am is inst ruits qui l'ont  connu, soit  m êm e les rédacteurs 
de l'édit ion allem ande qui m e sert  de texte, ont  fait  quel-
ques correct ions à l'Aurore naissante ;  et  qu'ils y ont  insé-
ré, après coup, quelques passages qui ne paraissent  pas à 
leur place, puisque vu leur profondeur, ils auraient  dû êt re 
précédés d'explicat ions et  de définit ions, qui en apprenant  
le sens qu'ils devaient  avoir , les eussent  rendus plus pro-
fitables ;  et  parce qu'on t rouve cités dans cet te Aurore 
plusieurs des écrits de la m êm e plum e, qui n'ont  été 
com posés qu'après celui-ci. 

I l ne faut  pas non plus êt re étonné de voir  l'auteur 
ent rer en m at ière, sans êt re retenu par des difficultés, qui 
arrêtent  aujourd'hui toutes les classes scient ifiques. Lors-
qu'il songea à exposer sa doct r ine, il n'eut  point  à com -
bat t re des obstacles qui sont  nés depuis, et  qui rendraient  
à présent  son ent reprise si difficile. Les sciences physi-
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ques n'avaient  point  encore pr is le rang dom inant  et  
presque exclusif qu'elles ont  de nos jours ;  elles n'étaient  
pas en conflit ,  com m e elles le sont  devenues, avec les 
sciences divines, m orales et  religieuses. 

Ainsi d'un côté, en parlant  de la nature, Jacob 
Boehm e pouvait  em ployer alors les m ots de propriétés, 
qualités, essences product rices, vertus, influences, qui 
sont  com m e proscrits de la nom enclature actuelle. 

De l'aut re, en parlant  des sciences divines, m orales et  
religieuses, il t rouvait  tout  établie dans la pensée des 
hom m es l'existence de Dieu, celle de l'âm e hum aine, spi-
r ituelle et  im m ortelle, celle d'une dégradat ion, et  celle des 
secours que la m ain suprêm e t ransm et  depuis la chute 
universellem ent  et  journellem ent  à l'espèce hum aine dé-
générée ;  et  si à cet te époque, on n'avait  point  encore 
appris à l'hom m e, qu'il peut  et  doit  lire toutes ces not ions 
là dans lui-m êm e, avant  de les puiser dans les t radit ions, 
ainsi que m es écrits le lui ont  enseigné de nos jours, au 
m oins la croyance com m une était -elle accoutum ée à les 
regarder com m e fondam entales, et  com m e étant  consa-
crées dans ce qu'on appelle les livres saints. 

Car la révolut ion de Luther avait  bien en effet  dévoilé 
des abus t rès révoltants, m ais ne portant  point  le flam -
beau jusque dans le fond des choses ;  elle laissait  encore 
l'esprit  de l'hom m e s'appuyer en paix et  en silence, sur la 
persuasion de la dignité de son êt re, et  sur des vérités, 
les unes terr ibles, les aut res consolantes, dans lesquelles 
son cœur t rouve encore une nourr iture substant ielle, lors 
m êm e que sa pensée ne parvient  pas à en percer toutes 
les profondeurs. 

Jacob Boehm e pouvait  donc s'occuper librem ent  alors 
à élever son édifice, tandis qu'aujourd'hui il lui aurait  fallu 
em ployer tout  son tem ps et  tous ses efforts à en faire 
apercevoir et  adopter les bases. Dans ce tem ps- là, il 
n'avait  qu’à décrire ;  aujourd'hui il n'aurait  eu d'aut re tâ-
che que de prouver. Dans son tem ps il lui suffisait  d'un 
pinceau ;  aujourd'hui on ne lui eût  perm is que la règle et  
le com pas. 

C'est  ce qui fait  que dans le siècle dernier, il a eu plus 
de part isans qu'il n'en peut  espérer dans celui-ci. I l en a 
eu en grand nom bre dans les différentes cont rées de l'Al-
lem agne. I l en a eu en Angleterre de t rès dist ingués, les 
uns par leurs connaissances, les aut res par leur rang. 
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On cite parm i les prem iers, le fam eux Henri Morus, 
(que personne ne confondra sans doute avec le chance-
lier)  et  parm i les seconds on cite le roi Charles 1er,  qui, 
selon des tém oignages authent iques, avait  fait  des dispo-
sit ions pour encourager la publicat ion des ouvrages de Ja-
cob Boehm e en anglais, part iculièrem ent  de celui appelé 
Mysterium  m agnum , le grand Mystère. 

On rapporte, surtout , que lorsqu'il lut  en 1646 l'ou-
vrage int itulé les Quarante Quest ions sur l’âm e, il en té-
m oigna vivem ent  sa surprise et  son adm irat ion, et  
s'écr ia :  « Que Dieu soit  loué !  puisqu'il se t rouve encore 
des hom m es qui ont  pu donner de sa parole un tém oi-
gnage vivant  t iré de leur expérience !  » 

Ce dernier écr it  déterm ina le m onarque à envoyer un 
habile hom m e à Görlitz, avec ordre prem ièrem ent , d'y 
étudier avec soin les profondeurs de la langue allem ande, 
afin d'êt re parfaitem ent  en état  de lire Boehm e en origi-
nal, et  de t raduire ses œuvres en anglais ;  et  seconde-
m ent , de prendre des notes sur tout  ce qu'il serait  
possible d'apprendre encore à Görlitz de la vie et  des 
écrits de cet  auteur. 

Cet te m ission fut  fidèlem ent  rem plie par Jean Spar-
row, avocat  à Londres, hom m e d'une vertu rare et  d'un 
grand talent . I l est  reconnu pour êt re le t raducteur et  
l'éditeur de la totalité des ouvrages de Boehm e en an-
glais, le dernier de ces ouvrages n'ayant  cependant  vu le 
jour qu'après le rétablissem ent  de Charles I I  dans les an-
nées de 1661 et  1662. I l passe aussi pour avoir pénét ré 
profondém ent  dans le sens de l'auteur. On regarde sa 
t raduct ion com m e t rès exacte, et  elle a été d'un grand se-
cours aux aut res t raducteurs anglais qui sont  venus de-
puis, ent re aut res, à William  Law. 

En France, parm i les adm irateurs de Boehm e, on cite 
feu M. Poiret . I l avoue, (voyez le Dict ionnaire de Moréri) ,  
que cet  auteur est  si sublim e et  si obscur, qu'il ne peut  
êt re vivem ent  sent i et  réellem ent  entendu de personne 
pour savant  et  grand esprit  qu'on puisse êt re, si Dieu ne 
réveille et  ne touche divinem ent , et  d'une m anière surna-
turelle, les facultés analogues à celles de l'auteur. 

I l prétend qu'il n'y a r ien de plus r idicule que d'avan-
cer, com m e quelques-uns le font , que Boehm e a t iré ses 
connaissances de Paracelse. I l peut  bien, dit - il,  s'êt re 
conform é à lui en quelques term es et  m anières de s'ex-
pr im er ;  m ais il n'y a r ien du tout  dans Paracelse, ni des 
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ses t rois pr incipes, ni des sept  form es de la nature spir i-
tuelle et  corporelle, (nous pouvons ajouter ni de sa So-
phie, ou de son éternelle vierge)  qui sont  pourtant  les 
vraies et  uniques bases de Jacob Boehm e, lequel on ne 
saurait  lire avec quelque discernem ent , sans s'apercevoir  
et  sent ir  qu'il ne parle pas d'em prunt , et  que tout  lui vient  
de source et  d'or igine. 

I l y a eu plusieurs édit ions com plètes des Œuvres de 
Boehm e, en allem and ;  les Flam ands, les Hollandais, les 
ont  égalem ent  t raduites et  im prim ées chacun dans leur 
langue ;  quelques-uns des ouvrages de cet  auteur ont  été 
t raduits en lat in ;  part iculièrem ent  les Quarante Ques-
t ions.  Sa réputat ion s'étendit  de son tem ps dans la Polo-
gne et  jusqu’en I talie. J'ai appris aussi que de nos jours 
on avait  com m encé à le t raduire en russe. Enfin, pendant  
qu'il a vécu, et  depuis sa m ort , il a été regardé parm i les 
part isans des profondes sciences dont  il s'occupe, et  par-
m i les ém ules qui ont  couru la m êm e carr ière que lui,  
com m e le pr ince des philosophes divins. 

Toutefois, quant  à sa doct r ine, pr ise en elle-m êm e, et  
m algré l'avantage qu'elle avait  le siècle dernier, de pou-
voir s'élever sur des bases qui n'étaient  pas contestées, il 
ne faut  pas le nier, elle est  tellem ent  distante des 
connaissances ordinaires ;  elle pénèt re dans des régions 
où nos langues m anquent  si souvent  de m ots pour s'ex-
pr im er. Enfin, elle gêne tant  d'opinions reçues, que dans 
le tem ps m êm e où il a écr it ,  elle ne pouvait  êt re accueillie 
du plus grand nom bre, et  que le cercle de ses véritables 
part isans ne pouvait  êt re que t rès resserré, en comparai-
son de celui de ses adversaires et  de ses dét racteurs. 

Depuis que cet  auteur a paru, ces obstacles qui t ien-
nent  au fond des choses, et  qui sont  indépendants de 
ceux qui appart iennent  à la forme, se sont  accrus pour la 
plupart  à un point  prodigieux. De nos jours, surtout , les 
sent iers de la science supérieure dont  il s'est  occupé ont  
été obst rués par une infinité d'enseignem ents hasardés, 
ou reposant  sur la base précaire des prédict ions et  du 
m erveilleux ;  enseignem ents peu substant iels et  m al épu-
rés qui ont  discrédité d'avance le term e sublim e et  sim ple 
où sa doct r ine tend à nous conduire. 

D'un aut re côté, la philosophie hum aine en m atériali-
sant  tous les ressorts de not re êt re, a effacé le vrai m iroir  
dans lequel Jacob Boehm e nous enseigne à nous recon-
naît re. De là elle n'a pas eu de peine à annuler le peu de 
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croyance qui eut  dû servir  d'appui aux pr incipes qu'il nous 
expose. Elle a oublié qu'elle ne nous portait  pas au-delà 
de la surface des choses ;  elle s'est  prévalu de sa clarté 
externe, et  de son im posante m éthode pour déprim er 
d'autant  les sciences divines, qu'elle ne s'est  pas m êm e 
occupée de soum et t re à l'observat ion, et  dont  elle a cru 
qu'elle avait  t r iom phé com plètem ent  dès qu'elle avait  dis-
crédité les défenseurs m aladroits qui les avaient  déshono-
rées. I l est  vrai que ces sciences divines elles-m êm es, et  
la croyance sur lesquelles elles reposent  n'ont  presque 
universellem ent  reçu de la part  de leurs propres m inist res 
et  de leurs propres inst ituteurs, que de notables préjudi-
ces, au lieu des développem ents qu'elles auraient  eu droit  
d'en at tendre. 

Mais s'il n'y avait  r ien, de quoi aurait -on donc pu abu-
ser ? D'ailleurs, les sciences hum aines, au lieu de guérir  
nos m aux, après nous les avoir découverts, les ont  gran-
dem ent  augm entés, en ne nous donnant  des rem èdes que 
pour les m aladies extér ieures, tandis qu'il fallait  renouve-
ler la m asse de not re sang. Elles nous ont  tués, tout  en 
prétendant  nous apporter la vie ;  et  par leur inexpérience, 
leur m auvaise foi et  leur orgueil,  elles ont  éteint  la m èche 
qui fum ait  encore, et  ont  achevé de briser le roseau cas-
sé. 

I l n'était  donc pas possible que l'ouvrage dont  je pu-
blie aujourd'hui la t raduct ion, se présentât  avec plus de 
désavantages et  dans des circonstances m oins favorables. 
Pour en juger on n'a qu'à lire l'Encyclopédie à l'art icle 
Théosophes, et  le nouveau Dict ionnaire Histor ique,  par 
une Société de gens de let t res, à l'art icle Boehm  (Jacob) , 
et  l'on verra quelle est  présentem ent  parm i les Français, 
la réputat ion de m on auteur, et  quel crédit  doit  avoir  sa 
doct r ine. 

J'avoue qu'elle est  souvent  obscure, et  que son obs-
curité ne disparaît ra qu'autant  que le lecteur suivra les 
conseils que l'auteur donne lui-m êm e fréquem m ent  pour 
parvenir à l' intelligence de ses ouvrages. Or, com ment  
pourra- t - il suivre ces conseils, s' ils ne reposent  que sur 
ces m êm es bases essent ielles et  const itut ives que les sys-
tèm es régnant  ont  abolis ? Ce sera à lui à sonder ses for-
ces ;  à scruter profondém ent  la nature de son êt re ;  à 
s'aider des secours et  des not ions subsidiaires qui ont  pa-
ru de nos jours sur ces grands objets ;  enfin, à prendre 
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d'énergiques résolut ions, s'il ne veut  pas faire avec cet  
auteur une connaissance infructueuse. 

Quant  à m oi, si au sujet  de la doct r ine de Jacob 
Boehm e j 'avais un reproche à joindre à tous ceux dont  on 
la couvrira ( reproche toutefois, qui ne serait  que condi-
t ionnel et  qui ne t iendrait  probablem ent  qu'à l'altérat ion 
de nos facultés) , ce serait  de porter jusqu'à l'épuisem ent  
l'analyse de certains points, que dans l'état  de not re na-
ture actuelle nous ne devrions, pour ainsi dire, qu'effleu-
rer. Ce serait  de nous repaît re jusqu'à sat iété, du 
spectacle détaillé et  de la descript ion en quelque sorte 
anatom ique de tous les ressorts cachés qui const ituent  
l'êt re divin, tandis que nous n'avons seulem ent  pas la vue 
assez net te pour saisir  leur jeu extér ieur, et  la pom pe si 
at t rayante de leur m ajestueux ensem ble. Mais l'auteur a 
répondu d'avance à cet te object ion, en annonçant  que 
pour lire et  entendre son livre, il faut  êt re régénéré. 

Au reste, si le lecteur en réfléchissant  à toutes ces 
observat ions et  à tous les obstacles que je viens de pein-
dre, m e dem andait  pourquoi je m e déterm ine à publier un 
pareil ouvrage, voici d'abord ce que j 'aurais à lui répon-
dre. 

Malgré l'opposit ion apparente qui règne ent re les 
sciences naturelles et  les sciences divines, elles ne sont  
cependant  divisées que parce que dans la m ain im pru-
dente de l'hom m e les prem ières ne veulent  devoir qu'à el-
les-m êm es leur or igine, et  que les secondes en ne 
doutant  pas que la leur ne soit  sainte et  sacrée, préten-
dent  cependant  la faire reconnaît re pour telle, sans en sa-
voir offr ir  la dém onst rat ion la plus efficace et  sans exhiber 
les plus beaux de leurs t it res. Mais ces deux classes de 
sciences sont  unies par un lien qui leur est  com m un ;  
l'une est  le corps, l'aut re est  le pr incipe de vie. L'une est  
l'écorce, l'aut re est  l'arbre ;  ou, si l'on veut , ce sont  deux 
sœurs, m ais dont  la cadet te, qui est  la science naturelle, 
n'a pas voulu avoir pour son aînée les égards qui lui 
étaient  dûs, et  dont  l'aînée ou la science divine a eu la 
faiblesse et  la négligence de ne pas savoir conserver son 
rang, et  de laisser sa sœur cadet te non seulem ent  lui dis-
puter son droit  d'aînesse, m ais m êm e la légit im ité de son 
existence. 

Or, tout  annonce qu'il se prépare pour ces deux clas-
ses de sciences, une époque de réconciliat ion et  de réha-
bilitat ion dans leurs droits respect ifs. Elles sont  l'une et  
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l'aut re dans une sorte de ferm entat ion qui ne peut  m an-
quer de produire, peut -êt re avant  peu, les plus heureux 
résultats. La science divine en avançant  vers le term e de 
son vrai développem ent , et  en sentant  qu'elle descend de 
la lum ière m êm e, reconnaît ra qu'elle n'est  point  faite pour 
m archer dans des voies isolées, obscures et  ténébreuses ;  
qu'elle ne peut  se m ont rer avec tous les avantages qui lui 
sont  propres, qu'en s'unissant  par une alliance int im e 
avec l'universalité des choses, et  qu'en siégeant , com m e 
un ast re vivificateur, au m ilieu de toutes les vérités phy-
siques et  de toutes les puissances de la nature. 

Et  la science naturelle, à force de scruter les bases 
des choses physiques, à force de tourm enter les élém ents 
et  de provoquer le feu caché dans ces substances déjà si 
inflam m ables par elles-m êm es, leur fera faire une explo-
sion qui la surprendra, qui dissipera ses prévent ions, et  
lui fera regarder sa sœur aînée com m e sa com pagne in-
séparable et  com m e son plus ferm e sout ien. 

En at tendant , les hom m es curieux et  avides de ces 
sciences naturelles qu'ils recherchent  aujourd'hui avec 
tant  d'ardeur, et  on peut  dire avec tant  de succès, aigui-
sent  par là les facultés de leur esprit ,  et  en les rendant  
plus perçantes, ils n'en seront  que plus propres à saisir  et  
à pr iser les t résors que leur apportera la sœur aînée ou la 
science divine, et  peut -êt re deviendront - ils eux-m êm es 
un jour les plus ardents et  les plus ut iles défenseurs de 
tout  ce qu'ils révoquent  aujourd'hui, parce qu'ils en pour-
ront  êt re les plus exacts et  les plus justes appréciateurs. 
Car les révolut ions que tout  présage devoir se faire dans 
l'esprit  de l'hom m e, seront  bien plus surprenantes encore, 
et  auront  bien d'aut res suites que nos révolut ions polit i-
ques, parce qu'il n'y aura que la just ice et  la vérité qui en 
seront  à la fois les organes et  le m obile. 

Cet te perspect ive a été une des raisons qui ont  sou-
tenu m on courage, et  j 'ai cru rendre un service à 
l'hom m e, en apportant  à la m asse une port ion de ces 
substances inflam m ables, qui peuvent  de toutes parts 
concourir  un jour à l'explosion générale, et  seconder la 
réconciliat ion des deux sœurs. 

Voici le second m ot if qui m 'a déterm iné. Quel que soit  
aujourd'hui l'obscurcissem ent  de l'esprit  de l'hom m e sur 
l'espèce de doct r ine dont  Jacob Boehm e lui présente une 
esquisse dans cet  ouvrage, j 'ai cru qu'il pouvait  se t rouver 
encore quelques têtes qui surnageassent  au-dessus de ce 
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déluge de doutes et  [ d'incroyances]  qui nous inonde, et  
qui aim assent  encore à entendre parler d'un ordre de 
choses, auquel l'enseignem ent  dom inant  nous t ient  si 
ét rangers. 

J'ai cru aussi que quel que fût  la délicatesse des lec-
teurs en fait  de style et  de dict ion, il y en aurait  peut -êt re 
encore quelques-uns qui feraient  grâce aux défectuosités 
de la form e et  de la rédact ion, en faveur des m asses im -
posantes de pr incipes aussi vastes que l' infini, et  de véri-
tés neuves et  du prem ier ordre, qui sont  répandues dans 
cet  écr it  et  dans tous ceux du m êm e auteur. 

L'or vierge ou l'or nat if est  le plus rare dans la na-
ture ;  et  m êm e, dans cet te nature, le t it re de l'or n'est  
pas universellem ent  uniform e. J'ai donc cru que les lec-
teurs prudents feraient  com m e le m inéralogiste intelli-
gent , qui ne rejet te pas l'or à cause du sable avec lequel il 
est  m élangé, m ais qui prend le sable à cause de l'or. I ls 
prendront  com m e lui, le m étal avec la gangue, quand ils 
ne rencont reront  pas de l'or pur ;  I ls réduiront  cet te gan-
gue en scories ;  ils en feront  le départ , et  j 'ose espérer 
qu'ils n'auront  point  à se repent ir  d'avoir em ployé à cet te 
longue opérat ion, leurs soins, leurs t ravaux et  leur pa-
t ience. 

Si je n'ai pas choisi d'abord ceux des ouvrages de Ja-
cob Boehm e qui auraient  pu sat isfaire davantage le lec-
teur par leurs développem ents, c'est  que j 'ai voulu suivre 
l'ordre dans lequel ces différents ouvrages ont  été com po-
sés. 

I ndépendam m ent  de l'Aurore,  j 'ai t raduit  les Trois 
Principes, la Triple Vie, les Quarante Quest ions, et  les Six 
Points ;  ce qui fait  à peu près le t iers des œuvres de 
Boehm e.  Si des raisons qui seraient  ét rangères au lecteur 
m 'em pêchaient  de poursuivre l'ent reprise jusqu'au bout , 
j 'espère que d'aut res t raducteurs pourraient  m e sup-
pléer ;  et  si l'Aurore, que je m ets aujourd'hui sous les 
yeux de ce lecteur, n'était  pas ent ièrem ent  repoussée du 
public, il se pourrait  que soit  par m oi, soit  par quelques 
aut res m ains bénévoles, les ouvrages qui succèdent  à ce-
lui-ci fussent  livrés à leur tour à l' im pression. 

Jusqu'à présent , il n'y avait  eu que deux ouvrages de 
Boehm e publiés en français ;  l'un est  Signatura rerum , la 
Signature des choses, im prim é à Francfort , en 1664, sous 
le nom  de Miroir  tem porel de l'Éternité. Cet  ouvrage ex-
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t rêm em ent  difficile à entendre dans le texte, n'est  pas li-
sible dans la t raduct ion. 

Le second, im prim é à Berlin, en 1722, est  int itulé :  Le 
Chem in pour aller au Christ . I l est  incom parablem ent  
m ieux t raduit  ;  et , dans le vrai, il était  plus aisé à t raduire 
que le précédent . Mais il suppose tout  établies les bases 
de la doct r ine de l'auteur ;  et , en conséquence, il s'occupe 
bien plus de nourr ir  la piété et  les douces affect ions de 
l'âm e, que d'exposer les pr incipes d'inst ruct ion qui sont  
censés connus par la lecture des ouvrages antérieurs. 

Quant  à m on t ravail en lui-m êm e, je m e suis at taché 
à faire une t raduct ion exacte et  fidèle, plutôt  qu'une t ra-
duct ion élégante ;  non seulem ent  je m e suis fait  un devoir  
de respecter le sens de m on auteur, m ais je ne m e suis 
écarté que le m oins possible de la form e sim ple et  peu re-
cherchée avec laquelle il expose ses idées. 

Sans doute il eût  été possible de lui prêter des cou-
leurs plus relevées ;  m ais c'eût  été changer sa physiono-
m ie ;  et  il ne fallait  point  laisser oublier à m es lecteurs 
que cet te Aurore est  l'ouvrage d'un hom m e de la plus 
basse classe du peuple, et  qui a été sans m aît re et  sans 
let t res ;  aut rem ent  je ne leur aurais présenté qu'un ou-
vrage com posé sur un aut re ouvrage ;  or, chacun sera 
toujours à m êm e de faire cet te ent reprise selon ses 
m oyens et  sa m anière de voir . 

Mes lecteurs conviendront  que m a tâche de sim ple 
t raducteur avait  déjà par elle-m êm e assez de difficultés, 
quand ils apprendront  que les savants les plus versés 
dans la langue allem ande ont  de la peine à com prendre le 
langage de Boehm e, soit  par son style ant ique, rude et  
peu soigné, soit  par la profondeur des objets qu'il t raite, 
et  qui sont  si ét rangers pour le com m un des hom m es ;  
quand ils sauront , surtout , que dans ces sortes de m at iè-
res, la langue allem ande a nom bre de m ots qui renfer-
m ent  chacun une infinité de sens différents ;  que m on 
auteur a em ployé cont inuellem ent  ces m ots indécis, et  
qu'il m 'a fallu en saisir  et  varier la déterm inat ion précise 
selon les diverses occurrences ;  enfin, quand ils sauront  
que, dans sa propre langue, m on auteur lui-m êm e s'est  
t rouvé quelquefois dans une telle diset te d'expressions, 
que ses am is et  ses rédacteurs lui ont  fourni des mots, 
soit  absolum ent  inventés, soit  lat ins, pour suppléer à 
cet te diset te. J'ai cru pouvoir conserver quelques-uns de 
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ces m ots, en essayant  d'en développer, surtout  dans les 
com m encem ents, la véritable significat ion. 

Dans d'aut res circonstances, j 'ai été com m e forcé de 
com poser m oi-m êm e des m ots qui n'ont  point  cours dans 
la langue française, et  cela afin de faciliter l' intelligence de 
quelques idées que cet te langue française n'a pas habi-
tude de peindre, at tendu que l'état  actuel de l'atmosphère 
scient ifique ne lui perm et  pas de les apercevoir. 

En out re, j 'ai cru indispensable d'insérer en quelques 
endroits des notes explicat ives, non seulem ent  pour facili-
ter l' intelligence de m on auteur, m ais encore pour essayer 
de le just ifier de m on m ieux, des reproches qui pourraient  
lui êt re faits, soit  d'avoir présenté des pr incipes qui 
n'avaient  d'aut re base que les opinions vulgaires, soit  d'en 
avoir présenté quelques-uns qui sont  absolum ent  hors de 
la portée de la pensée hum aine, dans l'état  de dépérisse-
m ent  où elle est  plongée, soit  enfin de s'êt re livré dans 
quelques passages, et  part iculièrem ent  sur ce qu'il appelle 
la langue de la nature, à une apparente intem pérance 
d'interprétat ions, qui pourraient  paraît re forcées et  im agi-
naires aux yeux les m oins déraisonnables. 

Ces m ots com posés et  ces notes explicat ives seront  
ordinairem ent  im prim és en italique et  placés ent re deux 
crochets en cet te sorte [  ] .  I l en sera de m êm e de quel-
ques m ots que j 'ai cru devoir rétablir  dans le texte, 
d'après des indices authent iques ;  m ais ce cas sera rare. 

Tout  ce que l'on rencont rera ent re des parenthèses 
en cet te sorte (  ) ,  soit  en italique, soit  en caractère ro-
m ain, appart iendra à m on auteur. 

I l y a quelques expressions dont  les unes sont  de 
m on auteur et  les aut res sont  de m on propre fond, qui, 
sans êt re ent re des crochets ni ent re des parenthèses, se-
ront  im prim ées, quelquefois en caractère italique. Mon 
but  a été, par là, d'engager le lecteur à prendre ces ex-
pressions dans un sens plus étendu que celui qu'elles of-
frent  com m uném ent . 

La plupart  d'ent re elles devront  conserver ce sens su-
périeur, lors m êm e qu'elles se rencont reront  en caractère 
rom ain. 

Enfin, j 'ai cru pouvoir, en diverses occasions, suppri-
m er quelques expressions com m unes, et  quelques com -
paraisons peu convenables. J'aurai soin d'avert ir  de ces 
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suppressions, en m êm e tem ps que j 'en indiquerai la place 
par des points en cet te sorte ...  

Sans doute j 'aurais pu m ult iplier les suppressions si 
j 'avais voulu ret rancher tout  ce qui pouvait  l'êt re ;  m ais 
j 'ai conservé ce qui n'offrait  que le défaut  de la superflui-
té, espérant  que le lecteur ne se plaindra pas de ce que je 
lui laisse le soin de supprim er lui-m êm e ce qui ne lui 
conviendrait  point , après le t ravail considérable auquel je 
m e suis dévoué, pour lui t ransm et t re un genre d'ouvrage 
dont  il n'avait  probablem ent  aucune connaissance. Term i-
nons par l'avis suivant . 

Le m ot  corps,  que je peins souvent  par celui de cir-
conscript ion, peut  se concevoir aussi com m e étant  la 
sphère d'act ivité d'un êt re, et  le cercle anim é de toutes 
ses puissances. 

Le m ot  inqualifier ,  qui est  de m on auteur, signifie le 
concours act if et  sim ultané de diverses facultés, d'où ré-
sulte pour elles une im prégnat ion respect ive. 

Le m oi engendrement ,  qui est  de m oi, est  si clair , 
sans êt re français, qu'il ne sera point  ent re deux crochets, 
com m e les aut res m ots com posés. 

 

[ L.-C.  DE SAI NT-MARTI N]  
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